L A   F E MM E  ET  L E  D R A G O N  V A I N C U

Ap 12,1-1
  Seigneur, quelle est ta pensée pour le futur (Is 55,8) ? Ton retour annoncé à la fin des temps, pour un affrontement final avec les forces du mal, laisse tes amis dans l’interrogation. Une Femme apparaît et annonce ce qui va venir.
Le combat spirituel engagé depuis les origines se poursuit durant notre vie terrestre. D’un drame et d’un grand enfantement douloureux, tu as fait naître une humanité nouvelle*. Ce mystère se poursuivra avec toi, l’unique Sauveur, durant toute l’étendue de l’histoire et jusqu’à la fin des temps. Ton Esprit mènera ton œuvre de Salut à son terme. 
Aujourd’hui, même ceux qui recherchent leur bonheur, leur profit et leur plaisir dans l’ignorance et l’insouciance se trouvent atteints par une crise d’anxiété généralisée et l’angoisse de l’avenir. Des empires totalitaires cherchent à se renforcer et à s’élargir. Les plus démunis se jettent dans leurs pattes en quête de protection. Des appels à la sobriété en tout domaine montent en intensité.
Je fais écho à la prière de tes envoyés à leur retour de mission : « Seigneur, même les démons nous sont soumis en ton nom. Nous nous réjouissons parce que nos noms se trouvent inscrits dans les cieux (Lc 10,17-20).» 
                                                                                     * (Gn 3,15-19 ; Ex 14-20 ; Lc 2,4-7 ; 24,25-35)
                                         ----------------------------- 

      1-2   Seigneur, quelle est la destinée finale de ton Église ? Ce Peuple, que tu as choisi et appelé pour porter et servir ta Parole, se trouve chargé de souffrances et de malheurs hérités de l’histoire. Malmené, il est rejeté, mis en procès, condamné, martyrisé…
L’Évangile avec toi nous apprend que d’un drame affreux, ou d’un enfantement douloureux, une humanité nouvelle peut renaître à la fin d’une nuit très obscure et jaillir comme une levée d’un jour nouveau. 
D’un évènement inattendu et tragique, mais décisif, telles la faute des Origines, la dispersion de l’Exil et la catastrophe de la Croix, peut surgir une vérité sublime, fruit d’un combat spirituel mené avec ardeur. 
Pour notre temps, tu veux que le mystère insondable de ton Salut offert à l’humanité se dévoile à travers la réalité merveilleuse de “ la Femme de ton cœur ”. Une nouvelle mystérieuse va avoir lieu : celle d’un combat spirituel décisif.
Un grand signe apparut dans le ciel. Son message à recevoir et sa vérité à découvrir, issus de la volonté de Dieu, appelaient à entrer dans la vision divine touchant la mission de l’Église dans le monde.
Une Femme, fille de la Jérusalem d’en-haut (Is 60,1 ; Ga 4,26), enveloppée du soleil de la révélation divine (Ct 6,10 ; Ps 104,2 ; Is 61,10), portait sur la tête le grand signe de la royauté et de la victoire de Pâques : une couronne de douze étoiles (21,14 ; Gn 37,9).
Avec la lune sous ses pieds, Elle rappelait que les réalités humaines et spirituelles de toute vie intérieure restent livrées aux puissances nocturnes, soumises au temps et aux changements. Maintenues dans la foi, elles restent en devenir et en progrès.
Un Souffle créateur la pénétra. Elle était enceinte. Dans la douleur de son combat spirituel, elle enfanta le Fils envoyé dans le monde pour accomplir la Promesse (Is 7,14 ; 66,6-14 ; Jn 16,21). Sa joie, nul ne l’enlèvera.
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      3-4   Un deuxième signe apparut dans le Ciel des réalités spirituelles. Il représentait toute la lutte engagée contre la volonté divine *. C’était le Satan de la contrefaçon de Dieu **, le grand Dragon rouge-feu du pays des violences redoutables et de la ruse ***. 
Il avait sept têtes à l’intelligence pervertie et dix cornes pour affirmer sa force brutale et invincible sur les esprits (5,6 ; 13,1 ; Dn 7,7-8). Chaque tête portait un diadème pour marquer sa domination sur l’univers.
Ses dimensions étaient gigantesques. Sa queue balayait le tiers des étoiles pour les précipiter sur la terre (Dn 8,10 ; 12,2). Toute la création en fut ébranlée ; elle plongea dans le désordre et le chaos.
Le Dragon pervers (12,9), comme un crocodile aux mâchoires terrifiantes, vint se poster devant la Femme qui allait enfanter. Il cherchait à dévorer l’enfant-Messie dès sa naissance, car il menaçait son empire et sa souveraineté (Mt 2,13-16).
                                                                       * (Gn 3)  ** (Jn 8,44) ; *** (6,4 ; Is 51,9 ; Ez 29,3 ; 32,2)
N. B. - La Femme : - La nouvelle Ève, l’Arche nouvelle, la Femme par excellence, le signe de l’Alliance, la chance d’une nouveauté toujours unique et inouïe, elle engendre la vie  (Gn 3, 16..20 ; Ct 6,10) ;
          -   La Fille de Sion : la fiancée de Dieu, l’Église ; 
          -  Marie : la mère des vivants et de l’Homme nouveau, l’enfant qui naît d’elle pourra être en proie avec les forces de la mort et du mal, la merveille de gratuité absolue, l’Épouse du Seigneur, l’âme de chaque croyant,  la Sagesse.  
          -  L’Enfant : Le Christ, l’Homme par excellence, le nouvel Adam (Gn 3,17-19).    
      5-6   La Femme fit lever l’Aurore du Salut. Elle mit au monde un Fils que Dieu a pris d’auprès de lui pour devenir son Christ, le Pasteur des nations *. Il conduira les peuples de la terre avec fermeté et justice, que rien ni personne ne pourra briser **.
À sa Résurrection, sa naissance du matin de Pâques, il fut enlevé auprès de Dieu, dans l’attente de son retour glorieux à la fin des temps (Jn 20,17 ; Ac 1,9). Il a défait le Satan et l’a dépouillé de son pouvoir de donner le sens à la vie des hommes.
Engendré par le Peuple de la première Alliance, il aura une descendance composée de justes et de véritables disciples. Ils donneront naissance à l’Église sous l’action de l’Esprit (Ac 2,1-11). 
Dieu a préparé pour elle un refuge au désert, lieu de la prière, de la contemplation et des fiançailles. Il se donne lui-même en nourriture, comme au temps de l’Exode et de la mission de Jésus, avant de la conduire au but final, la Cité céleste (21,1-2).
                                                              *(Is 54,13 ; 60,21 ; 66,7)  ** (Ps 2,7-9 ; Is 26,14 ; Jn 16,19-22)
       7-9  À la suite de la mort et de la résurrection du Christ, le jour de Pâques, s’est jouée l’Histoire du monde à l’initiative de Dieu le Père. Un choc terrible et violent eut lieu entre la Lumière et les forces des Ténèbres (Jn 1,5). 
               Michel, l’Ange du Seigneur, dont le nom porte une question : « Qui est comme Dieu ? », mena le combat victorieux dans le Ciel contre la révolte et la machination menées par le Dragon-pervers qui se prétendait comme le tout-puissant *. 
Le Dragon combattait avec ses anges. Mais se détruisant eux-mêmes par des rivalités sans nombre, ils n’eurent pas le dessus et perdirent leur place dans le Ciel. Sa domination, avec son pouvoir maléfique, s’est brisée (Lc 10,18 ; Jn 16,11).
               Lui, l’antique serpent (Gn 3,1), le rusé et le calomniateur de Dieu devant les hommes, d’une intelligence redoutable, celui qu’on nomme Diable et Satan, le diviseur, le séducteur, l’adversaire, fut jeté sur la Terre **. Ses anges furent précipités eux aussi.  
               * (17,14 ; 19,19-21 ;  Is 5,20 ;  Dn 10,13.21 ; 12,1 ; Za 3,1-2 ; Jude 9)  ** (2 Th 2,1-12)
                  (Le Serpent : l’anti-Dieu ; Le Diable : l’anti-Christ ; le Satan : l’anti-Esprit). Ciel : dit les réalités décisives qui s’inscrivent dans l’éternité. Terre : signifie la réalité en devenir.)
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 10-12   L’Église entière se trouva prise dans l’épreuve du Jugement divin qui embrasait le monde. Persécutée et combattue, elle dut lutter avec ardeur, jusqu’au martyre, pour vivre dans la foi durant les temps déchirés et obscurs des empires de la mort *. 
                        Alors moi, Jean,  j’entendis dans le ciel une voix forte qui proclamait (11,17-18) : 
« Maintenant voici le salut, la puissance et le règne de notre Dieu,
   Voici le pouvoir de son Christ !

   Car il est rejeté, l’accusateur de nos frères, qui les accusait jour et nuit   devant notre Dieu.

   Eux-mêmes l’ont vaincu par le sang de l’Agneau versé à la Croix
   et à cause de la parole de leur témoignage.
   Détachés de leur propre vie,
   ils sont allés jusqu’à mourir.
   Cieux, soyez donc dans la joie, et vous qui avez aux cieux votre demeure !
Hélas pour la terre et la mer ! :
le  diable est descendu vers vous, plein d’une grande fureur ;

vaincu, il sait qu’il lui reste peu de temps pour annuler les effets de la victoire remportée le jour de Pâques par le Seigneur. »                         (T.O.L.)
                                                                                                      * (Lc 10,18-19 ; Rm 5,12 ; 8,18-21)
   13-14   Après avoir perdu le combat du Ciel (12,7-8), le Dragon en fut chassé. Il vit qu’il était jeté sur la terre. Ne pouvant pas détruire le Salut proposé aux hommes, il chercha par tous les moyens à s’y opposer.
Alors, il se mit à poursuivre la Femme-Mère, parce qu’elle avait mis au monde le Messie-Jésus. Il déclencha une violente persécution contre l’Église-Corps-du-Christ, et combattit avec une force meurtrière le Message qu’elle devait faire entendre.
L’Église fut conduite au désert par le souffle et la force de l’Esprit *. Pour surmonter le doute et le découragement, elle y trouva refuge sous la puissance de la protection divine (Ex 19,4 ; Dt 32,11-13 ; Ez 17,2-8).
Pendant tout le temps de ce nouvel exode, de renouvellement et de silence intérieur, elle se trouva hors d’atteinte de la ruse du Serpent. Elle se laissa guider pour être nourrie par la Parole de Dieu et l’Eucharistie **.
              * (Ex 14,8-9 ; Is 40,31 ; Ps 55,7-8 ; Lc 4,1-13) ** (12,6 ; Os 2,16-25 ; Jr 31,2-3 ; Ez 20,35)
   15-16  Par ses discours enflammés, le Dragon chercha à séduire et à tromper le monde entier. Il ouvrit sa gueule pour jeter à la volée un fleuve de monstruosités, afin d’engloutir et de réduire à néant l’œuvre de l’Esprit du Seigneur (12,3-4 ; Ex 14).
Il combina avec les valeurs d’en-bas et les intérêts particuliers les plus immédiats. Sa logique et sa colère, qui disaient tout et son contraire, s’efforcèrent par ruse et calcul d’anéantir le Peuple de Dieu et de le brouiller avec son appel reçu d’en-Haut *.
Par ses campagnes de dénigrement, il s’opposa à l’annonce de la foi et de l’Évangile. Il chercha à rendre l’Église ridicule et archaïque. Mais il ne réussit pas à entraîner la multitude dans son erreur, sa révolte et sa trahison. Son discours tomba à l’eau.
Dieu confirma ses paroles à ses Bien-aimés : « Quand tu passeras par les eaux, je serai avec toi. Quand tu traverseras les fleuves, ils ne te submergeront pas **. » 
 « Les portes du séjour des morts ne l’emportera pas sur mon Église (Mt 16,18). Toujours, je la  préserverai.  La Terre elle-même viendra à son secours. »  
                                                                                                                                      * (Nb 16,30-32)  ** (Is 43,2) 
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17    Le Dragon n’a pu atteindre la Femme-Église dans les profondeurs de son cœur pour l’anéantir. Après avoir échoué dans son entreprise de séduction, plein de colère, il reporta toute son hostilité sur sa descendance (Gn 3,15 ; Rm 8,29).
Il déclencha, en tous lieux, une suite de persécutions contre les croyants. Mais eux gardaient avec fidélité le témoignage que Jésus avait rendu. Ils poursuivaient leur marche sur le Chemin de la paix. 
Ne pouvant pas renoncer à son œuvre maléfique, le Dragon fit pression sur chaque chrétien fidèle aux commandements de Dieu et aux enseignements du Seigneur transmis par les Apôtres (Mt 7,21 ; 1 Jn 1,5 ; 2,24). 
Inlassablement et sans faillir, les fidèles, comme les bienheureux de l’Évangile et sous la mouvance de l’Esprit Saint, continuèrent à donner leur témoignage à la Vérité pour la Vie nouvelle (20,6 ; Jn 15,26-27).
      18     Plus déterminé encore, le Dragon prépara un nouveau plan d’attaque.

Il engagea une guerre contre l’Église et poursuivit son offensive contre les croyants.

Il fit surgir deux bêtes redoutables qui se mirent à son service (13,1.11), et les mit en ordre de combat. 
               Et il se posta sur le sable au bord de la mer (20,13 ; 21,1).
                                                                                   Abbaye de Limon. Le 08 janvier 2023
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